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Enfin, le LHyGeS s’appuie sur l’Observatoire 
hydro-géochimique de l’environnement (OHGE-
EOST), site instrumenté particulièrement adapté 
à ses recherches en hydrologie, chimie des 
eaux et de l’interface liquide-solide, transport 
solide et signatures isotopiques de l’altération. 
Les nombreuses données acquises offrent éga-
lement la possibilité aux chercheurs du LHyGeS 
de valider les modèles hydrologiques et hydro-
géochimiques qu’ils développent.

 enseiGneMent
Le LHyGeS est un acteur important de 
l’orientation et de la mise en œuvre des 
enseignements en environnement à l’EOST. 
Il est ainsi le principal appui pédagogique 
et technique au master «Ingénierie et 
géosciences pour l’environnement» (ISIE) et au 
parcours «Hydro – géophysique – géologie - 
géochimie» (HydroG3) de l’école d’ingénieurs 
en géophysique. Enfin, les doctorants de 
l’école doctorale Sciences de la Terre et de 
l’environnement (ED413) ont la possibilité 
d’effectuer leur activité de recherche au sein 
des équipes du LHyGeS.

Contact : contact-lhyges@eost.unistra.fr
Tél. +33 (0)3 68 85 05 59 
Web : lhyges.unistra.fr
Adresse : 1 rue Blessig - 67000 Strasbourg
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Photos :
1. station de jaugeage d’un ruisseau de moyenne 
montagne (bassin versant du strengbach – Haut-rhin, 
France) © s. cotel. 
2. la valserine, perte karstique à bellegarde – ain, 
France © F. delay.
3. altération et cycles biogéochimiques : échanges, 
transformation, disponibilité & transferts des éléments 
et des contaminants dans la Zone Critique (profil de sol 
bassin versant du strengbach – Haut-rhin, France) © 
b. Wild.
4. caractériser et modéliser l’évolution des interfaces 
eau-minéral-organismes © b. Wild.
5. Modélisation hydrologique intégrée d’un bassin ver-
sant de montagne (forte pente), discrétisation fine de la 
topographie et du réseau hydrographique © s. Weill.
6. colonne de laboratoire – billes de verre, prismes de 
carbonates – pour la simulation de l’écoulement en 
double milieu – fractures diffuses, matrice rocheuse © 
F. lehmann.
7. camp de terrain master isie © d. lemarchand.



Pôle de recherche et de formation sur l’étude 
des processus d’altération et de transferts 
dans les hydrosystèmes continentaux, le 
LHyGeS est l’un des rares laboratoires français 
regroupant un effectif conséquent (environ 75 
personnes) en hydrologie et géochimie. 
Le LHyGeS est une unité mixte de recherche 
(UMR 7517) sous la tutelle du CNRS, de l’Uni-
versité de Strasbourg et de l’Ecole nationale du 
génie de l’eau et de l’environnement de Stras-
bourg (Engees). Il est partenaire de l’Ecole et 
Observatoire des Sciences de la Terre (EOST), 
l’un des deux Observatoires des Sciences de 
l’Univers (OSU) strasbourgeois de l’Institut Na-
tional des Sciences de l’Univers (CNRS-INSU). 

 eQUiPes de recHercHe
biogéochimie isotopique et 
expérimentale
Il s’agit de comprendre et de prédire les pro-
cessus de transfert et de transformation de la 
matière dans la Zone Critique. Cette dernière 
désigne la pellicule la plus externe de la pla-
nète Terre, celle qui est le siège d’interactions 
chimiques entre l’air, l’eau, les organismes et 
les roches. Cette zone, comprise entre le socle 

rocheux et l’atmosphère, est notamment fon-
damentale pour les cycles de l’eau, des nutri-
ments et des contaminants, et critique car elle 
concentre la plupart des activités humaines. 
L’équipe développe des outils biogéochi-
miques et isotopiques qu’elle applique via des 
approches expérimentales en laboratoire et sur 
sites naturels à l’échelle des bassins versants.

transferts dans les hydro-
systèmes continentaux  
L’équipe analyse les circulations fluides, les 
conditions de mélange des fluides et les flux 
d’éléments dissous et particulaires d’origine 
naturelle ou anthropique dans les hydrosys-
tèmes. Les recherches  confrontent expéri-
mentations à l’échelle du laboratoire et du 
terrain aux modélisations numériques incluant 
techniques de calcul avancées, problèmes 
inverses et analyse d’incertitudes. Dans ce 
travail, la préoccupation majeure reste celle 
d’une approche mécaniste dont la physique 
est adaptée aux échelles spatiales et tempo-
relles d’items complexes comme les traceurs 
des flux de matière et d’énergie, les systèmes 
d’interface nappe/rivière, eau/sédiment… et la 
vulnérabilité des milieux.

Moyens coMMUns
Les équipes de recherche du LHyGeS 
disposent du support technique d’un pôle 
analytique principalement dédié à la chimie de 
l’eau et à l’étude des isotopes. Le laboratoire 
inventorie par ailleurs moyens et protocoles 
expérimentaux dans un but de traçabilité et 
d’assistance à l’usager. Tout ou partie des 
codes numériques est également transversal 
aux équipes, déposé sur un site commun avec 
documentation et divers exercices d’application 
et de benchmarking.

laboratoire 
d’HydroloGie et 
de GÉocHiMie de 

strasboUrG

Modélisation
Les travaux de modélisation s’appuient le plus 
souvent sur des techniques numériques avan-
cées mais qui rendent néanmoins le modèle 
apte à la confrontation aux données. Ceci peut 
passer par une réduction de la physique du 
modèle, une approche inverse des paramètres 
optimaux, une analyse approfondie de la sen-
sibilité du modèle, mais également des méca-
nismes et processus  effectivement «capturés» 
par les données disponibles.

2 Etudes expérimentales
La démarche est de :
• décrire les mécanismes et formuler les lois 
cinétiques des interactions eau-minéraux/sol-
organismes,
• développer des traceurs de ces interactions et 
des processus de transformation,
• concevoir des approches expérimentales en 
laboratoire et/ou sur le terrain, en mettant en jeu 
des systèmes d’interfaces simples (mono-fonction 
ou mono-spécifique/mono-phase) ou complexes 
(proches de la complexité naturelle). 
Cette démarche permet, par exemple, de 
mieux comprendre la relation entre les pro-
cessus réactionnels à l’échelle cristalline et 
les taux de dissolution observés à l’échelle 
macroscopique. 

Etude des sites naturels
L’équipe développe un ensemble de travaux 
s’appuyant notamment sur l’approche isoto-
pique pour déterminer : 
• la chronologie des étapes de formation et 
d’évolution des profils d’altération (U-Th-Ra), 
• les échanges et les transferts sol-végétation (li, 
b, ca, sr, cu, Zn…), 
• la transformation de micro-polluants en analyse 
isotopique composé-spécifique (CSIA). 
On identifie ainsi mécanismes et vitesses d’alté-
ration des minéraux ou encore les signatures 
des mécanismes de transformation à l’interface 
eau/sol/organismes.
Ces travaux s’appuient notamment sur la 
confrontation entre les résultats issus de l’ex-
périmentation au laboratoire et les observa-
tions sur les bassins versants expérimentaux 
du Strengbach OHGE (forestier) et de Rouffach 
(viticole).

Expérimentations
Des dispositifs expérimentaux de laboratoire 
variés sont exploités : colonne, cuve 2D pour 
l’hydrologie, cuve 2D pour le transport réac-
tif… Ils sont associés à des protocoles nova-
teurs de mesure (analyse d’images, capteurs 
in situ…) et contribuent aux évaluations des 
effets d’échelle, notamment en comparaison 
de travaux menés sur « Sceres »  (hydrosys-
tème artificiel -nappe et zone vadose- contrôlé 
de 900m3) et d’expérimentations sur bassins 
versants instrumentés.

3

4

6

5


